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Jran 
Editorial 

Les jeunes : une espèce en voie d'extinction ? 
Il ne se passe pas une seule journée sans que, dans les 
médias, on ne fasse état de nouvelles données statisti­
ques sur les jeunes : décrochage scolaire, suicide, dro­
gue, prostitution, difficultés scolaires, problèmes de 
communication avec les parents, il n'y a pas un aspect 
de la vie quotidienne des adolescents qui ne soit passé 
à la lorgnette du spécialiste. Chacun y va de sa petite 
analyse, fait trois petits tours d'interprétation dans la 
jungle adolescente, comme tel anthropologue dans ses 
tribus indigènes, et puis s'en va. 

Le sort en est jeté...Jamais une génération ou un 
groupe d'âge n'auront été tant ausculté au nom d'une 
plus grande compréhension. Comprendre quoi au juste, 
peut-on demander ? Que la majorité des valeurs qui 
étaient positives à une certaine époque sont maintenant 
révolues et considérées comme négatives. Que la musi­
que, qui a servi de lame de fond à la révolution des 
années soixante, est maintenant dans une impasse et 
indigeste à écouter ; que l'émancipation des mœurs 
sexuelles, drainée par le mouvement du Peace and 
love, doit être endiguée à cause des risques que repré­
sente une pratique libertaire ; que la drogue, qui a per­
mis à tant de jeunes de s'ouvrir aux dimensions explo­
ratoires du conscient et de l'inconscient, selon la pen­
sée du moment, représente un danger sérieux pour la 
santé ; et quoi encore ! Le 6 février dernier, Radio-Ca­
nada présentait « Ici ados Canada », une émission spé­
ciale financée par Bien-être et santé Canada, le Gou­
vernement du Québec et le Mouvement Desjardins, 
dans laquelle on donnait la parole aux adolescents. 
Malgré une présentation dynamique principalement 
axée sur le montage en cascades -faire de la télévision 
comme on fait du vidéoclip ou de la publicité !-, des 
témoignages percutants, des sketches humoristiques 
bien choisis, et une animation par des vedettes bien 
connues, Chantal Franck du groupe RBO et Claude 
Meunier de Ding et Dong, il semble bien que l'on ait 
investi beaucoup pour faire état de problèmes et de 
préoccupations dont on connaît l'ampleur et la portée. 
La sexualité, la toxicomanie, l'alcoolisme, les relations 
parents-enfants, voilà à quoi semble se réduire l'univers 

adolescent si l'on en juge par cette émission. Comman­
ditaires obligent, il fallait faire passer le message à sa­
voir que tous les problèmes de cette génération sont liés 
à la santé qu'elle soit physique ou familiale. L'humour 
parfois grinçant détonnait avec les publicités de 
Desjardins faisant la promotion de placements de 
REER ! Bien sûr, les parents étaient à l'écoute. 

Impossible de nier, en effet, que les données qui 
étaient montrées après chaque séquence de témoigna­
ges sur les mœurs adolescentes soient inexactes ou 
trompeuses. Toutefois, que valent-elles pour une appro­
che un peu plus pragmatique du phénomène adoles­
cent ? La solution vient peut-être des jeunes mêmes, de 
l'une des dernières intervenantes qui soulignait, avec 
justesse, qu'il vaut mieux accepter les jeunes tels qu'ils 
sont plutôt que d'essayer de les comprendre. Plus tard, 
il sera toujours temps d'analyser, d'étudier les grands 
mouvements d'idées, les courants de pensées qui agi­
tent la société des jeunes. François Ricard, dans son 
essai sur La génération lyrique (voir l'entrevue dans le 
présent numéro), montre bien que, durant les années 
soixante, la jeunesse a été portée par une révolution 
qu'elle n'a pas vraiment initiée. Personne vraiment ne 
s'est occcupé de faire opposition parce que, tacite­
ment, il y avait un consensus social suffisamment large 
pour laisser aller les choses. 

Aujourd'hui, la situation est différente : s'il n'y a pas 
de révolution tranquille en vue, il faudrait du moins 
compter sur une réforme sociale importante où les jeu­
nes trouveraient leur place si on leur laissait les cou­
dées franches plutôt que de tenter de les comprendre 
pour les diriger vers une société qui court à sa faillite, 
tout en essayant de leur faire épouser les modèles so­
ciaux que l'on juge importants. Comment établir une 
confiance mutuelle, un dialogue fructueux si, au bout 
du compte, rien ne bouge, si les adultes gardent leur 
foi inébranlable dans les valeurs qu'ils ont acquises du­
rant les années soixante et qu'ils croient bonnes pour la 
génération montante ? 

Roger CHAMBERLAND 
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